
Joe Odd en français : l’histoire de l’histoire

Automne 2021, Groland festival Toulouse, soirée cinéma en bord de Garonne,
avec le film « Hairspray ». 
J’adore l’ambiance des cinés de plein air, la soirée est douce, on vient de 
m’offrir un demi de bière et je suis tranquillement installée en train de profiter
du film. Les bouquinistes sont de sortie pour l’occasion et ce soir là, Clément 
de la Bibliothèque Infokiosque Mobile (BIM) a dans ses bacs le magazine 
Demain les Flammes, bouquin qui allait bientôt peupler quotidiennement 
mes allées et venues en transports en commun. Je lui prends le n°4 bien que 
le n°3 me fasse sauvagement de l’œil avec sa couverture rouge pailletée 
flanquée son « rat-bitatition ».
J’adhère complètement au médium et me dégote rapidement les autres 
volumes. 

Je découvre Joe Odd au hasard des dernières pages
de Demain les Flammes n°3, le fameux rouge
pailleté. Une poignée de pages déroulant un conte
moderne autour de la psychiatrie. J’accroche tout de
suite. Je lis, je relis, j’y vois une authenticité
rarement croisée sur le sujet, quelque chose qui me
touche de manière viscérale. 
Dans ma vie diurne, je suis soignante j’ai travaillé
dans divers secteurs au cours de ces 15 dernières
années de ma vie professionnelle, j’y retrouve
quelque chose qui m’a été raconté par les mots, par
les silences, par les corps des gens soignés à
l’époque. Cette sensation me tient, viscéralement. 

Il est écrit que le récit de base à été trouvé… 

Je fais alors partie d’un collectif qui gère une bibliothèque associative (B.A.F 
Toulouse), je propose de mettre en brochure Joe Odd. Une personne du 
collectif me transmet les coordonnées de Paulin, l’éditeur de Demain les 
Flammes. Paulin m’explique que le volume n°3 est épuisé, il peut me 
transmettre les PDF. Il me précise les sources à créditer en introduction. 



Ravie ! Le soir même je monte en brochure l’ensemble, 
et là le résultat me paraît « vide ». 
Il manque quelque chose. Je vais me coucher, la nuit porte conseil. 
Le lendemain je me demande si, à tout hasard l’auteur Nicolas C Grey œuvre 
encore comme illustrateur, qu’est devenue cette édition « Watermelon 
Comix » et surtout est-ce que cette histoire a réellement été trouvée ?  
Au fil des pages internet, je croise un ancien compte Facebook, le post le plus 
récent datait de 2016.
Messenger ? Je tente. Ting ! 20 minutes après, une réponse de Nic C Grey ! Il 
me transmet les coordonnées de son site internet actuel et me propose de 
revenir vers lui pour d’éventuelles questions. Quelle joie !

Ainsi s’amorcent des échanges mails sur plusieurs semaines où, à chaque 
réponse, je jubilais de la traductions à venir et imaginais déjà le montage. 
Les mois se sont écoulés, mars 2023 je finalise l’histoire initiée deux ans plus 
tôt.

« ending the loop ». 
Nic Merci à toi.

Quatrième et première de couverture pour la brochure « Joe Odd », A Féral



« J’ai du mal à me rappeler de tout ce que j’ai fait dans ma vie, 

mais il y a des choses dont je dois me

souvenir. Dans les années 80 mon ami Ben

Heath et moi avont publié un comics

undergroud (ou comix avec un X final ndt)

appelé « Water Melon Comics ».

J’ai publié un comic appelé « Goneflakes » et

j’ai été publié dans de nombreuses revues ces

dernières années dont « Statnic mojo », « Le

Gun », « Mineshaft ».

Et je suis le co-fondateur de « Headache

Comix »

J’ai exposé mon travail à Londres et

Brighton, alors que je vivais à en Angleterre.

J’habite à ce jour au Cambodge, j’ai

régulièrement exposé à Java et Phnom Pehn »

n.CG

Joe Odd à été exposé au « Java Creative Cafe» de Phnom Penh au Cambodge 
en 2010. 

Robin Alexander Stal (réalisateur) avait proposé un teaser posté le 3 juin 2012 
sur la plateforme you tube en vue d’un court métrage adapté du comix Joe 
Odd, à ce jour le film n’a pas donné signe de vie.

A ce jour, Nic travaille sur son roman graphique « Death of a 
pornographer » avec Vincent Alexander sur le vie du quartier de Soho à 
Londres dans les années 90’ autour de l’industrie de sexe. 



Une brève histoire de Water melon comix 
1987-1992

Ecrite et dessinée par Nic Gray et Ben Jammin Heath 

Water Melon comix tome 1
Eté 1987  Brighton –
1000 copies / 46 pages / couverture monochrome

Je viens tout juste de
quitter l’école, je suis en
chute libre. J’ai perdu tous
mes amis sauf un. Trois
heures du matin, assis à table
avec mon seul ami qui
dessine, je lis des comix,
j’écoute d’obscures
musiques, sirote rhum et
coca, gobe des pilules, fume
des joints. 
Lignes chevrotantes et
concepts désordonnés
remplissent les pages, le
premier volume de
WaterMelon Comix prend
forme. 
Plan A : Passer quelques
jours dans le bureau de mon
oncle chelou à photocopier
des cahiers de croquis, avec
un résultat graphiquement
médiocre.
Plan B : Envoyer quelques
copies à un imprimeur et
économiser un peu d’argent
en ne lui faisant pas faire de
pliage, de collage et ni
d’agrafage des pages.
J’ai donc passé un nombre incalculable de semaines à plier, coller et agrafer les 
pages ensembles, pour la cause. 



Nos pages travesties répétaient leurs montée sur scène dans notre salon, nous étions 
assis autour traçant des dessins marrants et riants sous la lune. 
Water Melon Comix 1 battait le pavé et nous vivions notre rêve.  

Water Melon Comix tome 2
« summer of love » 1988  Brighton –
1000 copies / 46 pages / couverture monochrome

Mardi après-midi, vers de l’heure du thé
Après 8 mois à gribouiller et ricaner 
Economiser de l’argent… Payer les imprimeurs…
Des cartons de comix remplissent la pièce  pliés, collés et agrafés ce coup-ci pour –
un supplément de £100  Négocié–  !
On agrafe un paquet de RIZLA sur la couverture en guise de cadeau bonus. 
L’Acid House s’était emparé des clubs et la créativité s ‘était emparé de la ville.
Nous distribuons le comix à travers Brighton et ils s’envolent des étagères des 
librairies comics indépendantes, librairies généralistes et disquaires ainsi qu’à 
travers les discothèques où les gens soudainement sourient, portent des couleurs 
vives qui rayonnent comme des laser dans les salles enfumées, et où tout un chacun 
devient un nouvel ami. 

Comix sous Thatcher, Brighton sous acides 

« The Enterprise Allowance Scheme » était un produit du Gouvernement Thatcher dans les
années 80’ qui s’est poursuivi jusque dans les années 90’. Il apportait une faible rentrée 
d’argent au entrepreneurs qui voulait monter leur propre commerce. Watermelon, basé à 
Brighton, était l’une de ces entreprises. 

L’« État providence »au Royaume Uni a permis à beaucoup de musiciens, artistes et 
écrivains de survivre en des temps où le taux de chômage était élevé et (de fait) un marché 
peu étendu pour leurs talents. Watermelon explorait le type de monde crépusculaire 
proposé par le courant psychédélique et la psychose caractérisé aux Etats Unis par Philip K 
Dick. L’entreprenariat encouragé par le gouvernement avait alors trouvé son apothéose 
dans l’Acid House, le trafic de drogue et les Free Parties. (Taylor, thisrobotdreaming.com)



Water Melon Comix tome 3
Eté 1989 
Brighton  Camden Town–
2000 copies / 56 pages / Couverture bichrome

Des jours, des nuits, des semaines, des mois  à dessiner des images, laissant libre cours
à nos idées et imaginant des situations surréalistes. Relogés sur Londres, nos boîtes 
de comics sous le bras. Nous déménageons dans un squat de Camden où un groupe de 
punk répète à l’étage au-dessus. Nous distribuons nos comix en vélo dans Soho, Camden
et Kensington Market. 
L’argent gagné est sitôt dépensé comme si de rien n’était en tranquilisants, excitants 
et crampes abdominales, soirées, raves et after. Ivres avec des artistes, beatnics, 
musiciens et DJ’s qui tous travaillaient sur leurs créations fantasques. 

Water Melon Comix tome 4
Eté 1990
Camden Town  Portobello Road–
3000 copies / 56 pages / couverture bichrome

Nous installons « The Institute of Watermelonology » ( l’institut de pastéquologie 
ndt)dans une boulangerie désafectée sur Portobello Road où chaque détail de vie 
passée portée par la tapisserie aux murs nourrissait notre inspiration. 
Nous avons rejoint un cours de fac pour étudier Fish, donné la bourse d’étude reçue à
l’imprimeur, reçu une livraison de boîtes de comix rutilants et l’odeur d’encre 
encore fraîche a embaumé la pièce. La pile de boîtes rétrécissait au fur et a mesure 
que nous distribuions les piles de comix sur les étagères des nouveautés de ces 
commerces indépendants qui avaient soudainement émergé dans tout Londres. 



Water Melon Comix tome 5
Eté 1991 
Portobello Road

4000 copies / 62 pages / Couverture entièrement colorisée

Plus petit format, strips
plus long, dessins plus
fournis, concepts plus fous
et bien plus de pages. Nous
avons agrafé des lunettes 3D
à la couverture et les
dessins sautaient hors des
pages. 
Nous démarrons la
distribution dans les
festivals de spectacle
vivants et étendons notre
réseau de commerces, clubs
au travers de soirées et amis.
La chute de l’un d’entre
nous dans la dépendance aux
drogues, la désocialisation
et la prison nous brise le
coeur, mais « the show must
go on »…De nouveaux
membres viennent nous aider
à sortir la tête de l’eau et
nous continuons à rester
debout chaque nuit à
dessiner, à écouter fort
d’obscures musiques jusqu’à
l’aube.



Water Melon Comix tome 6 
Eté 1992
Primrose Hill
6000 copies / 64 pages / Couverture entièrement colorisée avec un bandeau en 
fourrure 

Finalement expulsé de l’ancienne boulangerie, «The Institute of WaterMelonology » 
s’est relogé dans « The Love House », un hôtel particulier tombant en ruine au coeur 
de Primrose Hill avec un groupe de rock gothique à l’étage et et un magicien médiéval
dans la cave. Le lierre rampait à travers les fenêtres et le long des murs. 

Ce tome de Water Melon s’est
transformé en un concept-art
de table basse pour
intellectuels pointilleux
(l’image parle d’elle même
ndt), complété par une
couverture en fourrure, un
poster double-face détachable
et un mini comix relié au
centre du magazine. 
Un tour  de force visuel !
Un gangster du Kent nous a
donné de l’argent liquide,
trois valisettes de coupures de
£5, et nous regardions les
pages s’enrouler dans la
presse d’imprimerie. 
Nous avons saturé les
librairies de tout bords de
toute la région et l’avenir
semblait radieux...

Ecrit par Ben Heath pour la version anglophone 



Entretien avec Nic.C.GrEy  

mai-juin 2022

Aurore  : J’ai vu sur votre site internet que vous viviez à Camden quand vous 
avez dessiné « Joe Odd », c’était un berceau de créativité à l’époque, qu’est-
ce qui vous a inspiré (films, musique, livres etc.) ?

Nic : Il y a peut-être une confusion ici, j’ai vécu les 17 dernières années au 

Cambodge … Quand j’ai dessiné la première version de Joe Odd (que j’ai redessiné plus

tard) c’était il y a bien longtemps et je vivais dans un studio à Brighton en 

Angleterre alors que Ben, avec qui j’ai monté Watermelon Comix, à vécu dans un squat

à Camden pendant plusieurs années. J’ai peut-être vécu là pendant un court laps de 

temps, mais ma mémoire de cette période est un peu floue. Quand j’avais 16 ans, j’ai 

travaillé dans un cinéma d’art et essais, j’étais probablement plutôt influencé par 

les films. 

Bien qu’ayant quelques difficultés, j’ai toujours largement aimé lire, je crois me 

rappeler que pendant mon adolescence j’étais attiré par Bukowski, Vonnegut, Robert 



Anton Wilson, Philip K Dick, la musique de Tom Waits, Captain Beef Heart, Nick Cave à ses

débuts. Mais je n’ait jamais été un fanatique de musique. J’aimais aussi la musique 

classique, les livres sur la philosophie, sur différentes religions, cultes, histoires 

criminelles contemporaines, l’occulte. 

A bien regarder en arrière, je voulais juste comprendre la vie j’avais le sentiment et 

la sensation que je n’y comprenais rien, tout en voulant y voir plus clair, et ce sans 

que je sache pourquoi. Je recherchais des signes sur comment être humain ou comment

sont les humains. Ils me semblaient être un mystère pour moi, donc j’ai peut-être été 

dépeint un peu comme inadapté, mais plutôt par rapport au fait de ne pas réellement 

comprendre pourquoi je  n’arrivais pas à me caser correctement dans le monde. J’ai 

été chanceux, à cette époque il y avait beaucoup de comics à ce propos : Idiotland, 

Stickboy, Trailer Trash et bien sûr Weirdo qui de mon point de vue est le meilleur 

travail artistique réalisé (sur le sujet).

Traduction du texte de Lawrence Ferlinghetti (illustration plus haut)  poète de la beat generation  :

« Pitié pour la nation dont les gens sont des moutons 
que leurs bergers musellent.

        Pitié pour la nation dont les leaders sont des menteurs, 
où les sages sont réduits au silence, 
où les bigots hantent les ondes radio

Pitié pour la nation qui n’élève pas la voix, 
sauf pour louer les vainqueurs 

et acclamer les tyrans comme des héros 
et pour dominer le monde par la force et la torture. 

    Pitié pour la nation qui ne connaît pas d’autre langage 
que le sien, ni d’autre culture que la sienne

     Pitié pour la nation dont le souffle est l’argent 
qui veille sur le sommeil des trop bien nourris. 

Pitié pour la nation – Oh pitié pour les gens 
qui autorisent à ce que leurs droits soient rongés 

et leurs libertés enlevées. 
Mon pays, tes propres larmes, douces contrées de la liberté »

§§§

Y a-t-il des films qui vous ont particulièrement marqué quand vous aviez 16 
ans ?

Ceux qui me viennent immediatemment à l’esprit sont Paris-Texas, le film de Win 

Wender et « Wings of desire » (du même auteur ndt). 

Et « Naked » de Mike Leigh. 



Je suis certain qu’il y en a bien d’autres, mais ceux qui ressortent ici ont peut être 

eu une influence, mais je ne saurais pas dire de quelle manière. 

§§§

Vous parlez d’écouter des « musiques sombres » dans les années 90’, vous 
rappelez vous quelles étaient vos préférées ?

Non

Dans une autre interview, Nic précise qu’il « n’est pas fan des concerts car la musique y est trop forte »
Cependant, voici quelques favoris à sa playlist 
Nick cave and the cavemen « a box for black Paul »
Tom waits « Rain dog »
The Resident 

§§§

Vous dessinez des comix depuis un moment, est-ce qu’il y a des auteurs dont 
vous admirez le travail, ou que vous avez lus tant et plus quand vous étiez 
enfant ?  

Je lisais souvent des comics lorsque j’étais enfant, et mon frère était abonné à 

2000AD. Plus tard j’ai lu les comics listés ci-dessus. J’ai toujours dessiné façon 

comics depuis tout tout petit. Étrangement, je ne me suis jamais considéré comme un 

« comics nerd ». Il était rare que j’aime un comics tant pour son dessin que pour son 

histoire. S’il y avait deux comics dont je je pourrais dire qu’ils m’ont inspirés ce 

serait StickyBoy de Dennis Wordens, et l’histoire que R Crumb à faite sur Philip K Dick 

ainsi que son livre sur Kafka. J’aimais leurs philosophie, chose qui n’a jamais 

réellement été dépeintes dans les autobiographies (de K Dick et Kafka ndt). 

 §§§



Vous voulez dire que la philosophie n’est pas tellement dessinée en général 
ou vous parliez plus spécifiquement de ces auteurs (  Denis Worden, RD 
Crumb, Philip K Dick) ?

Le comics « stick boy » a été le premier comics que j’ai vraiment trouvé drôle, mais 

il s’y glisse également une forme de philosophie, sans être trop appuyée mais c’était 

là. Oui, il y avait la dedans beaucoup de tabous brisés etc. mais « stick boy » était 

inspirant car il me faisait qu’il était possible de faire ce genre de choses sous cette 

forme.

L’histoire de Crumb à propos de Philip K Dick, et celui qu’il a fait sur « la nausée », 

et le livre de Kafka, étaient également inspirants. 

Avoir ceci sous forme de comics lui donne corps et ont été magnifiés par les dessins 

de Crumb, et là encore cela ouvrait d’autant plus la porte à cette possibilité. Plus 

tard, j’ai lu Ivan Brunetti, et j’ai eu des sensations similaires sur son travail .

Il doit y avoir beaucoup d’autres trucs mais je n’en ai pas conscience. Je n’ai rien 

contre les romans graphiques biographiques plus standards, mais je n’ai jamais été 

tenté d’en faire moi même. Un jour peut être ce sera le cas. 

§§§

A la manière d’un conte de fée moderne vous parlez du système psychiatrique
et de la confrontation entre standard et non standard. J’ai travaillé en hôpital 
psychiatrique plus jeune et je pense que « Joe Odd » est assez honnête à 
propos du versant normatif et de la (perception sociale de la) maladie mentale
dans les société occidentales. Que connaissez vous du système 
psychiatrique ? Quelqu’un vous a-t-il raconté des anecdotes à ce propos ? 

J’ai été diagnostiqué de diverses maladies mentales dans ma vie, j’ai passé un an dans 

une aile de prison (la partie du bâtiment de la prison) où ils détenait les malades 

mentaux. J’ai pris toutes les sortes de médicaments psychiatriques. On ne m’a jamais 

offert de psychothérapie, seulement des pilules. J’ai été un héroïnomane pendant 

plusieurs années, fait l’expérience d’être sans abri, j’ai croisé un paquet de gens fous.

Je lisais régulièrement le DSM (expliqué plus loin ndt)pour m’amuser. Je crois que je 

me considère comme ayant bien lu sur le sujet, des classiques comme Freud et Jung 



jusqu’au mouvement « anti-psychiatrique » avec des gens comme Rd Laing ou Eric 

Fromm.  

Ce n’est que lorsque j’ai abandonné les pilules/drogues et plus globalement stoppé 

tout programme de traitement ou de réinsertion sociale que petit à petit j’allais 

mieux. Ce n’est pas quelque chose que je souhaite défendre, c’est très compliqué et 

chaque personne est différente. Aujourd’hui j’ai quelque chose comme 53 ans et j’en 

viens à une sorte de compréhension de ce qu’il m’arrive et comment je suis. Il est 

évident que l’histoire de Joe Odd est attrayante dans sa simplicité et, comme vous 

l’avez dit, une sorte conte de fée ou autre fable. C’est encore quelque peu une 

énigme. C’est un peu comme le test de la tâche d’encre (ndt : test de Rorschach), des 

gens différents y voient des choses différentes. 

§§§

Joe Odd signifié comme un test de Rorschach, la boucle est bouclée  ! Vous 
aimez la philosophie, considérer que le comix permet de partager un message
ou des sentiments humains est-il central dans votre travail lorsque vous 
dessinez ?

Je suis complètement incapable d’être objectif sur mon propre travail. J’ai toujours 

vu ce que je fais plus comme une compulsion que quoi que ce soit d’autre. Je pense 

rarement au lecteur, c’est comme si j’essayais e tordre les choses dans ma propre 

tête, et j’ai toujours dessiné de manière compulsive, donc je ne peux pas réellement 

répondre à cette question.

Il est possible que les gens voient des thèmes ou des motifs dans mon travail, car je 

me dit des fois que je me répète probablement moi même. Je pense que la plupart des 

artistes font la même chose encore et encore, juste un peu différemment à chaque 

fois. Probablement parce que ça ne sort pas comme vous voudriez donc cela devient le

moteur pour faire, et refaire encore et encore !

Ceci dit, le prochain roman graphique qui sera publié sera très différent de ce que je

fais d’habitude (je ne l’ai pas écrit) il s’agit beaucoup  plus de trucs émotionnels 

complexes tapis dans les coulisses de l’industrie du sexe . Mais celui que je vais 

commencer ensuite sera très diffèrent encore, plus philosophique, mais une sorte de 

ton plus léger. 



 Les cases comiques du DSM 

Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux  (Diagnostic and Statistical 
Manual of Mental Disorders) est un ouvrage dit « de référence » publié par l’association 
américaine de psychiatrie (American Psychiatric Association ou APA) décrivant et 
classifiant les troubles mentaux. 
Le manuel évolue initialement à partir des statistiques collectées depuis des hôpitaux 
psychiatriques américains, introduit en 1952.  Il a radicalement été révisé en 1980, et la 
dernière édition, la cinquième est publiée en 2013. Largement utilisé, le manuel fait 
toutefois l'objet de critiques au sein de la communauté psychiatrique entre autres.

En effet, cette notion de classification et donc de « case » interroge les notions de santé 
personnelle/communautaire, de culture et de normes sociétale (ndt).

§§§

Histoire courte et efficace, donc est-ce que « Joe Odd » a été trouvé ou 
non  ; )   ?

Mon ami travaillait dans un secteur psychiatrique sécurisé et a trouvé cette histoire 

dans une poubelle dans les bâtiments, dactylographié  sur un petit bout de papier 

jaune, et il me l’a donnée, pensant que je l’aimerais bien. Je n’ai aucune idée de qui 

l’a écrite et quand, bien sûr nous pouvons présumer qu’il s’agit d’un des résidents de 

l’établissement. Personne à ma connaissance, durant toutes ces années s’en est 

proclamé l’auteur.ice, mais cela a beaucoup surpris je pense. Comme je vous le disais, 

c’est assez énigmatique. Il y a quelques années, Je me suis rendu compte que des gens

avaient écrit des études académiques basés dessus. Et bien sûr je ne m’étais jamais 

trop posé la questions de comment les gens allaient réagir (à Joe Odd), mais cette 

histoire semble faire des petits et développer sa propre vie. A tel point que 

quelqu’un était sur le point de faire un film dessus Mais cela n’a jamais abouti. J’ai 

parfois pensé que j’aimerais écrire une suite, mais je n’ai jamais écrit l’original, cela 

ne semblerait pas authentique. 

§§§



Le personnage dessiné avec ce visage inexpressif et ces yeux vides, comme 
un zombie, peut être vu dans votre travail actuel, vous en avez esquissé 
beaucoup dans « Joe Odd ». Est-ce que ce personnage apparaît pour la 
première fois (dans ce comix), ou fait-il partie de vos thèmes récurrents ? 

C’est la première fois qu’il apparaissait dans mon travail mais j’avais utilisé l’idée 

plusieurs fois déjà. Dans le contexte de cette histoire, je pensais qu’il s’agissait d’un 

bon visuel pour signifier comment Joe devait voir le monde autour de lui. Néanmoins, 

je ne partage pas cette vision avec Joe, je ne voie pas les gens comme des zombies. Je 

pense que les gens peuvent être rabaissés par le système qui s’impose à nous. Il est 

injuste selon moi d’apposer  un signification particulière ou une insuffisance sur des 

gens dont nous ne connaissons rien. Comme tout outil artistique, il s’agit plus d’un 

commentaire social qu’un jugement de valeur de personnes vivants dans une société 

donnée, car chacun a une manière  d’être complexe, avec son monde intérieur et ses 

conflits. Il est réducteur et un peu stupide d’abaisser chaque personne à un blob 

amorphe ! 

La Nature s’affaire à créer des individus absolument unique 
Alors que la culture n’a inventé qu’un seul et unique moule auquel nous devons tous nous conformer. 

C’est grotesque – UG Krishnamurti



§§§

Il y a 6 sorties de watermelon comix, qu’en est il de la 7e  ? Comment s’est 
terminé l’histoire de cette maison d’édition ? 

Watermelon comix s’est arrêté à 6 sorties.

Après cette période, où j’ai continué à travaillé mais j’avais beaucoup de problèmes 

personnels, donc j’ai laissé de côté watermelon comix. Après ça j’ai sorti un roman 

graphique (This dog barking, l’étrange histoire de UG Krishnamurti). 

J’ai 7 sorties de Headache comix, le dernier est sur le point d’être réédité, et mon 

second roman graphique sera publié l’année qui vient « The death of a 

pornographer ». 

Je travaille sur mon 3e roman graphique et j’essaie de continuer à faire  Headache 

Comix.

En traduisant des extraits de comix publiés sur votre blog, j’ai remarqué que 
vous aviez beaucoup de travaux relatifs à U.G Krishnamurti (Advaya, This dog 
barking), est ce que vous l'avez déjà rencontré ? 
Hasards liés aux choix de scénarios ? 

Je ne l'ai jamais rencontré, ou n'avais pas d'intérêt particulier à le rencontrer. Ce 

livre "this dog barking" a pris 10 années de recherches, donc nous avons dû aller en 

Inde et avons finalement rencontré nombreux de ses amis les plus proches etc... Et 

noué des liens avec ses amis aux Etats Unis. Il était important pour nous d'avoir un 

livre fiable. Je ne pensais pas que ces recherches serait un boulot aussi ardu, mais 

cela a bien été le cas, il y avait bcp d'erreurs dans les livres déjà publiés sur lui, 

donc nous avons pris sur nous d'essayer de coller au plus près des faits autant que 

faire ce peu le concernant.



Comix sous prisme spirite : un hybride efficace

« Nous n’avons pas été créés pour un grand dessein au même titre que les fourmis qui sont
(à nos pieds) ou les mouches qui planent autour de nous ou les moustiques qui nous sucent
le sang » - UG Krishnamurti

« This dog Barking » depeint l’histoire de UG Krishnamurti, le « Cosmic Naxalite », de son 
enfance troublée à ses nombreuses désillusions faces aux enseignants spirituels du XXe 
siècle et sa vie personnelle catastrophique.
En 1967, UG fait l’expérience d’une série de « mutations biologiques » (citation UG) qui le 
laissent fonctionner dans son « état de base » (citation UG), coupé de  toute interférences 
de pensée.
Sans adresse fixe, sans follower et sans organisation d’appartenance, UG passe les 30 
années suivantes à voyager dans le monde avec un message sans compromis : l’esprit est 
un mythe et la condition humaine doit être démystifiée et dé-psychologisée et vue 
purement en termes physiologiques.
Candide et lucide, une biographie profondément marquante d’un philsophe les plus 
radicaux de notre temps. 
(traduction de la 4e de couverture de « This dog barking).

§§§

Nous sommes à l’ère d’internet, que pensez vous des comix ou fanzines 
édités sur papier dans ce contexte ? 

Personnellement, je n’aime pas les webcomics. Je n’aime pas les trucs photoshoppés, 

dessinés ou colorisés sur ordinateurs. Rien ne peut dépasser la nature physique du 

comic book. Je comprends pourquoi les gens utilisent des liseuses comme livres, mais 

j’aime encore les livres en tant qu’objet. Il y aura toujours ( j’espère ) un marché 

pour cela. Je ne peux pas prédire comment sera le futur. Je suis surpris que nous 

ayons poussés cela si loin sans avoir été dégagés accidentellement du paysage! Donc 

j’essaie de voir chaque nouveau jour comme un bonus !

§§§



Ces quelques exemplaires (de Joe Odd) vont contribuer à laisser vivre cette 
histoire par elle même comme le disiez. C’est ce que vous souhaitez pour 
cette partie de votre travail ? 

Oui

« If I could express myself verbally, I would’T need to draw pictures » - NCG
« Si je savais m’exprimer verbalement, je n’aurais pas besoin de dessiner »

Là où les mots buttent, le dessin pénètre et touche 
Bonne route pavée de graphite et d’encre Nic.

Sources
Nic C Grey lui même
thisrobotdreaming.com
Wikipedia  (DSM)

Traduction, ajouts et notes : Aurore féral

Fonte : komikula/dafont/free use
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